
czinte, cette végétation qui en fait la parure, ces animaux qui
peuplent tous .les éléments, tous ces êtres que les païens
adoraient déjà sous les yeux des Juifs, y sentant confusément
l'action d'une puissance surhumaine et ne sachant pas distin-
guer l'ouvre de Pouvrier, il fallait inculquer au peuple de
l'Ancien Testament que la seule parole de Dieu les a tirés du
néant, et l'auteur inspiré l'a foit en le répétant à vingt reprises
dans Plhistoire de la Création. C'est d'ailleurs d ans toute la Bible
que le point de vue dominant auquel elle envisage le monde
extérieur, est un point de vue essentiellement religieux.

Est-il besoin de dire maintenant que tout autre est celui de
la science, non seulement quand elle fouille le monde maté-
riel en vue de l'utilité pratique, mais encore lorsqu'elle aspire,
pour le seul amour du savoir, à pénétrer, plus avant (ue le sens
vulgaire, dans la connaissance intime des choses, à s'élancer dans
les abîmes de l'espace, à remonter le cours des âges, à découvrir
le plan, à retracer Plhistoire physique de tout cet univers visible?
Le travail de la science est noble, il peut être fécond, nous allons
le dire, même en leçons religieuses ; mais ce qu'il poursuit
directement est toute autre chose que la contemplation ou les
fruits moraux du mystère de la Création.

Dès lors la Bible et la science, envisageant le monde à des
points de vue. si différents, il arrivera rarement que leurs témoi-
gnages se rencontrent et puissent être confrontés en vue de
contrpler l'un par l'autre. Conduisez en présence des cataractes
de Niagara trois hommes bien différents : un poète dont Pâme
s'ouvre aux grandes voix de la nature, un ingénieur avide de
capter la puissance des chutes d'eau, un géologue en veine de
calculer l'âge du monde par le creusement des vallées ; specta-
teurs du même tableau, Lyell, Edison, ChAteaubriant, y auront-
ils vu les mêmes choses? et chacun rendant compte de ses
impressions dans le style qui lui est propre, avec toute la àrité
qu'on est en droit d'attendre de lui, le poète se sera-t-il exprimé
comme les hommes positifs?

Ainsi à peu près en est-il de la Bible et de la science. Leur
esprit est trop différent pour que leurs styles soient souvent
comparables. S. Augustin et S. Thomas l'avaient dit avec une
parfaite sagesse. L'erreur des juges de Galilée ne doit plus
permettre à aucun théologien de l'oublier. .

Applicables à toute la Bible, ces remarques le sont, en parti-
culier, au récit même de la création, avec lequel on compare
quelque fois bien minutieusement les théories astronomiques et

géologiques. Il est si difficile de dire, par le seul examen du
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